
MÉUANQES RIELIGEUX, SCIEiNTiFlQUES, POLITIQUES ET LITTÉRlRES:

Prieur dei clefs de'quartier.romain, revûtus de leur robe d'or, le gouverneur
deRome en cape fotrrée dl'hermine blanchle,et le prince assistant,en habit de
ville, manteau de soie noire arinii dé letntelles de la me.. couleur ;-les ca-
muériers secrets, séculiers, de cape et d'épée, le tfourrier-iajeiur. l'écuyer, le
doyen îles sediari, les sedi nsedia droite et
à gauche les cameriers-secres, . c h portant l eib, ; ·cs
huit réfërendaire de signature, en rochet et mnele violcite, ouIteiant
les huit bàîons ti dais en moire d'argent sous lequel est le Pontife, qui bénit
la foule . protonotaires apostoliques et auditeurs Le Rote qti poritent laf/d, ;
les deux premiers maîtres des cérémonies pontificales en surplis et rochet,
soutanes et ceintures violettes ; les deux Cardinaux-Diacres assistaits et le
Cardinal-Diacre d'otlice ensemble deva-i la sedia, que précèdent et entoureit
les capitaines et olficiers-de-la garde suisse en g,and, unifdrme, les conninu-
dans et.exempts de la garde noble, le génèral en chef des troupes punutili-
cales et-son aj udait-inajor, les curseurs' pontificaiix· ë les massiers à la
Boemia (1) de drap violet garni'de veloirs noir. Derrière la sedi4' le busso-
len'te sous-fourrier poiîtidal;. qui eille'à. ce qu'elle soit toujours portée hori-
zitalenenti le doyen de la Rö-t, tènant la mitre usuelle tdu Pâlpe, entre
deux camériers secrets l' -archiàtre (médecin) pontifical, en cape rouge bor-
dée d'hermine, le premier adjudait déechînmbre, suivi d'tîn scopalore. L'aiu-
diteur dé la chambre, le trésorier, le majordome'avec les protor.otaires parti-
cipans ou honoraires et le régent de- la. chancellerie, toits à la cape bordée
d'hermine, les géiiéraux 'd'Orlrei religieux portant Plhaitl-de leur insitut, les
suisses. Tel est 1'ordre de la' procession, qui traverse la salle royale, descend
lie.scalier royal et s'arrête sous le portique de la basilique, dont les chantres
entonnent l'antienne : Tues Peints.

Sur lin trône élevé en face île la Pole Sainite. le.Saint-Pere reçoit lobé-
dience du - Cardinal Archi-Piitre île la basilique, qui le harangue au -nom dui
Chapitre, du clergé de Saint-Pierre, dont sur sa demande, les meimîbres, de-
puis les'chanoifiesjtusqu'aux: séminaristes du Vatican (2). sont louis admisau
baisement des pieds. , Le Pape remonte sur la sedia et entre dans le temple
par la grande porte, suriontée Je ses armnes entre les images de saint Patl.
Au moment où il franchit le seuil, placés dans les galeries des portes intéri-
eures, les trompettes des gardes nobles jettent tout à coup leurs funfa"res écla
tentes. Le cortége se développe dans la nef iimiinense"

Devant la chappelle du Saint-Sacrement, le Pape s'arrête, descend de la
sedia, quitte la mitre, s'agenouille atu nrie-dieu et adore le corps lu Sauveur
exposé sur l'autel ;il est porté ensuite à la chapelle de saint Grégoire, dite
Clémentine, du nomi île Clément VIII, qui la décora. laquelle était jadis le
secrelarium (ou sacristie) célèbre où les Papes avaient contume de revêtir
leurs habits sacrés. Le Pape desceid de la sedia, s'agenouille et prie, monte
sur le trône qui lui est préparé, et avnnt à ta droite, debout, . le Prince assis-
tant ; sur les narches infèreires, du mnéine côté, le Sénateur romain, les
Conservateurs et le Prieur des chefs de quartier ; il reçoit à 'obédience les
Cardinaux qui, en manteau traînant, viennent tots baizer sa main droite sous
la frange de la chape. Puir, la croix s'avaicc tt trône. le Pape se lève, ôtesa mitre et bénit en disant le : :Si nomen Domini benedicitum.

Alors les Cardinaux ôtent la chipe. mettent l'anmict. sont revétus par leurs
maîtres de chambre et lotur- ca-nérier des habits sacrés de leur ordre les
diacres de la dalmatique blanche, brodée d'or et ornée de glandîs d'or les
prétres,de la. chasuble blanche brodée d'or, les évéques.de la chape d'argent
à tor:ades et à.franges d'or, avec le fornal préèvieux..Les Evéques orientaux
prennent les ornemens propres à leur rite, ainsi que le diacre et le soti-iai-
cre grecs: les Evêques assistans et non asýitank et les* abbés mitrés met-
tent la chape et la mitre ; enr un mot, toits ceux qui ont un rôle à remplir
dans la cérémonie, lorinemcntle plus riche et le plu. éclatant de leurs foire-
tiens. .-

Le-.Pape se lève et récite à voix basse, la tète découverte, le - Pater et
l'./e ; puis il entonne.. Tierce, que le chour -chante alternativement ; il to
rassied. prend la mitre et ré':ite les psaumes et oraisonts qui servent de pré-
paration à la Messe.- Les deux.plus anciens évêques assistons soutiennent
l'un, le livre, l'autre, le ciergeallumé.. (Toutes les fois que le Pape lit, c:Cst
un Evèque assistant oti un Patriarche qui tient le livre -; quand il chiante, le
livre-est soutenu par le Cardinal-Evêque --as:istant.) Oi met au Pape les
sandales, il se lève pour- terminer Tierce,-et après le Benedicamus Dorino
le Saint-Père se lave les mains. Un auditeur de Rote le ceint d'un grmé-ial
de fin lin brodé, entouré de dentellds ; les épaules couvertes d'un voile de
soie blanche, le-Prieur des chefs de quartier, où le inaitre dut-sacr hospire
verse l'eau sur les niainl'un d'eux tenant le ba ain- île- vermeil ; un clerc de

zi Chambre présente-à Sa-Sainteté le linge pour s'essuyer. Toutes les fois
que le Pape lave ses mains pendant la Messe, c'est le: mm--e céréioinial.Le C-rdinal-Diere' d'ofice revét le Pontife des ornements sacrés, <itqe les
prélats désignés piortent tou.-5 lotir . le succiniorium, la - croix pastorale, lefonon,-l'étole, la tuniquie,- la dalmatique, les gants, la chasuble ; il me: la
nte ar ýPape, donne le. manipule ait sots-diacre latin- et le Cardinal- E vé-

que assistant,- ayant passé rm'anieau pontifical- it quatrième -doigt de la main
droite de Sa Saimteté, li-: prèsente la n'avette afin qu'elle-bénisse l'encens:
le doyen votant-de signatture, à garoux, tient l'encensoir.

Suite e fin au prochain innéro. :

(1) La Boelmi est une-.drte. de mantel que portaient jidis les Bohèmes..
(2; Le séminaire du VaticanI est à-peu près ce que l'on appelle chez nious

une. maîtrise.

La fierté du on ur.est l'attribut des honnêtes gens ; la fierté d manière-
est celle des sot: la fierté de la naissance et du rung est souvî'enît la fierté Je
dupes.. . - Duct.os.

Le Alinitiîre.--E ainens des diflirentes écoles.-1)u couronncmcnt du Ipap
-Parole édiJon.te de GrJgaire XV I: Sa science connne math/matic.
-Des étrl/es agriëols.-ALf. Betr/ie .-. /cc/en .- C/we urs en France;

* La correspondance de Sie. Scholastique- est remîilse à un prochain
numero..

-L'jurore annonce que Plhonorablc -D..B: Papineau, commissnire des
terres, est de retour à Montréal, et-a repris -la direction de son bureau comne,-
par le passé.
. Le Hferald doinne la liste suivante du conseil

PréSident du conseil,-M. A\lorris.
Secréta!re provincial,-M. Daly.
Procureur général, Ouest,--Al. Draper.

"~ Est,--M. Smith. -

Inspecteur général.-M. Cdi yle.
Receveur général.-M. Aorris.

Commissaires des erres-- Papitn eu.
Il dit que .M rri est disposé à réigner sa place de receveur général

en faveur d-un Canadien.-

-Nous voici arrivt.s-an tems des récolites, mais demandez quelles réuni-
tes à ces peits enfans qui,lc cœeur palpitant, les yeux étincelans, tendent avec
aLvidità la main vers l'Illustre Président qui distribue les palmes et les cou-
ronnes : c'est aussi une récolte de gloire et d'honneur pour ces instituteurs et
institutrices laborieux qui .depuis un an n'ont cessé de consacrer leurs veilles
a assurer l'avancement de leurs élèves. Depuis inrdi les difnrentes écoles
ne font qunun cercle dans la maison de l'évêché ; une n'est pas plutôt des-
cendue du théàtre qu'on en voit une autre y monter, et c'est toujours la mé
me attention,la même capacité et le même succès; en sorte ire les louanges
et les ré compenses doivent être les mêmis. Mard.i nprès midi, c'était l'école
des de.toiselles Poitras, mercredi au matin, colle des bons Frère, les Ecoles
C.hrétieinnes, le même jour, dans l'après diner, celle (les demoiselles Dubord;
aujourd'hui celle des demoiselles Fournier, qui tiennent leur école dans la
maison mme (le J'évèché, occupe le théAtre à son tur. Enfin c'est à :'ea
plus finir. Quel espoir pour la génération future ! Quelle belle promesse pour
l'avenir (le la patrie ! La génération prseîntc qui bienott va s'englo)tir sous
la tombe laissera aprés elle les successeurs qu'elle se sera préparés... bons
ou mauvais suivant l'éducation qu'elle leur aura donnée...; mais o- t liej
reux de le dire, cette. vérit& est connue, elle est sentie, et partout on voit la
plus belle consolation surgir danis les faintilles ! Qui donc à donné le branle 
toits ces accroissemîens ' Qui a fondé toutes ces magnifiques maisons d'écoles
'uuî repréeentent des palais!ont-ce ceux qui parlent tant et ti souvent le 'igro
rance du clergé '..mais pîasýons lå-dessu-.Iier a aussi eu lieu à Longueuil le-
nonien des Sours du St. Nom de Jéstus et de qularia gid sont sous la direction
des RR. PP.Oblats. Les jeunes demoiselles ne sont pas ci arrière des autres;
elles ont répondu avec facilité et promptitude à toutes les qiiestiont i
été faiteC et elles ont attiré les applaudissemens bien mérités de tous ceux qui
ont put-assister à leurs-sèances.l1 ne faut pas oublier de dire que chaque ecoleo
a réjoui son parterre par les charmantes petites jiièccs dramatiques, qui ont
été jouées avec une aisance et un naturel qu'on était bien loin d',titendre de
Si jeunes-enfans. Les.élèves des bons Frères ont présenté un plaidoyer sur
les avantages d'une bonne éducation ; et les jeunes deinoiselles ont joué des
petit: drames, où la saine morale m'elée à la religion leur fesait connaître la-
vantage de la vertu sur le vice. Le tout a été. terminé par la distribiuion des
prix. Dnaque école s'est signalée, et c'était à qui donnerait les plus beaux ;
moyen bien propre de donner de l'impurtance à une récompense si noble.
Un grand général d'armée disait, qu'il connaissait deux beaux jours dans sa
vie,le premier celui où il avait mérité un prix, et le second celui où il avait

remporté une célèbre victoire.

-Nous donnons aujourd'hui le rrit-du couronnement du Pape. Nos lec-

tours ne-dvenît · ètre que très satisfaits dl. faic, a1insi connaissanceravec la
cotir (le Roie, dc connattre les noms de tous les cardirnaux, leur îge, la date

de leur promotion, d'assieier pour ainsi - dire aux obsèques d'un Pape, et


